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Dans le cadre de ce projet consacré au travail 
fo>.mi 11~~ nous voudrions présenter~ -:?:i.VE?.C d(-::?!~i 
recherches antérieures 1 ~ le cas des familles dijannaises qui 
ont eu recours à l ·assistance de 1 'hOpital de leur vil. le a1J 
18e siècle" Les documents conservés dans cet établisseme11t ne 
sont ni totalement uniformes ni absolument complets; ils sont 
cependant assez nombr·eux pour permettre de conna~tre le milieu 
soc:: i 211 des pauvres secourus; ils contiennent aussi des 
indications sur 1 'histoire des familles, sur le motif 
signifie une longue et coûteuse prise en charge~ Pour les uns 
et les autres cette longue durée imposait un mode de vie que 
les administrateu~s ont voulu établir er1 vue c:le leU.F" 
édification ou de leu~ formatior1; dans les deux cas le travail 
prend un rble éminent~ nous l 'évoquero11s donc dans la seconde 
partie de cet exposé~ 
L.c";: l:i.eu c!E:~ l''étu.de e:::;t. Dijon~ 1 ··tnssi:~:i.tu.ticln é·l::.u.diée son 
hdpital= Que représentaient-ils au 1Be siècle? Dijon est~ à la 
fin du 18e siècle, une ville dont la population peut être 
estimée aux alentours de 23000 habitant; (recensement dLt maire 
Gaultier: 22786 habitants en 1784, recensement de l'intendarlt 
22890 l1abitants en 1786) 2 ~ Malgré des estimations 
parfois très fantaisistes il est peu probable 
population de la ville ait beaucoup évolué au cours 
Dijon, si 1 'on suit la typologie de Rn un 
géographe contemporain~ t~st u.ne ''bonne v:i. 11 €:~ du t:.r"o:i. '!::ii èmE~ 
ordre''p Le recensement Amelot comporte un classement par êge 
et par sexe des habitants: 10129 hommes et 12761 femmes 
l'habitent, le rapport de masculinité ne s'élève qu'à 79~37%" 
Les moins de 15 ans forment 23,2% de la population, les 
adultes (15 à 60 ans> 67% 9 les vieillards 9~8%~ 
sont proportionnellement moins nombreux que dans les localités 
plus petites, les adultes et les vieillards surtout y sont en 
plus grand nambrep 
Le dénombrement Gaultier donne le détail des occupations 
des habitants de la ville~ Il a été étudié par Monsieur Ligou 
en même temps que les listes électorales et les recensements 
des premières années de la Révolution3 ~ Il en ressort 1 'image 
très nette d'une capitale administrative~ Dijon était Ji. 
1 'époque siège de Parlement~ d'Intendar1ce 9 d'Etats Provinciaux 
et d'une foule d'administrations et de tribunaux subordonnés~ 
une ville sans grande activité économique dont les chiffres 
suivants témoignent: 
F'r· J. vi 1 é1 ÇJ :té:::; 
Rur-·:3.U}~ 




24% de la population 
3 
Les occupations des artisans étaient classées suivant 1 ·ardre 
de préséance des corporations; Monsieur Ligou a préféré 
utiliser les documents d'origine révolutionnaire pour établir 
la qualification des métiers; voici~ par branches d'activité9 
les résultats auxquels il est parvenu~ 
Industrie et commerce d'alin1entation 
T~?~<ti le 
Cuir 
B~,t~ i mt·:·? nt 
Bois (chauffage et tonnellerie) 
Lu.:.:: a:? 
Tr· ::":"l.n~~;pc!r·t 
Industrie et artisanat métallurgique 
L:i. v·r~zs 
Di ve~·-s; 
Le dénombrement du maire Gaultier se terminait par une 
évaluation du nombre de ceux qui avaient un réel besoin de 
Ouvriers~ artisans et 
manouvriers ayant part 
aux charités publiques 
F'·3.UV!'~i~~S ::'i:r.qé·~.;;. ~'!.?t 
1 n + i !·~·me~~; 






Ils forment ave!: les hospitalisés 7% de la population, chiffre peuvent être plus de 150, 
qui::? estimer faible par rapport à ceux qui sont vieillards 150 et les incurabl.es plus de 9. Sel!ls, les 
couramment avancés à la même époque ou peu après par le Comité e!!nf.::.':l.nts la catnp~gne pouvaient 
de Mendicité .. illimité~ D'après le dénombrement Gaultier 'hOpital avaj.t 312 
Pour les soulager· 1 €;1 'S:i institutions d'assistance sont personnes à sa charge en 
Pour le plus grand nombre~ elles n~offrent vi Vi::ti f~nt è. 'hOoital Sainte-Anneu Les \.: :i. 11 :~;~ 
que des secours temporaires en argent~ en nourriture, en avaient donc en charge le quart de la population pauvre de la 
ou etc. ell E~S 'AumOne générale est en l1éberqeait les 
contrdlée par la ville~, les autres sont sociétés qt...t•.3.r··t.s .. 
charitables de paroisses alimentées par des dons et fcmda-
ti(Jns;: es plus riches se sont assurés les services de soeurs 
de Les secours de plus longue durée ne sont donnés 
qu'à 1 'hOpital ou à 1 'hospice Sainte--Anneu Cet établissement 
avait été fondé au 17e par le président Odebert: il accueille L.or·sc:1u. 'r...tn des directeurs de .· hf.Jp i t:~::l.J. y 
cent orphelines; sa direction~ son patrimoine, ·::;es b:€~ti ments 
sont. totalement indépendants~ Nous ne 1 'évoque~ons pas car il ~band~Jrt~0S et légi--
présente des caractères particuliersn L'hOpital est t.: i fli(-2~:; Il ~ les formes d·ass1s·tar1ce è ·~:::.(Jnt 
:institution fc}ncti on nant au service de toutes les misères: 
V;3.f .. i 
enfance abandonnée, maladE.'s, vi ei 11 a. reis E:"~t in-firmes. Bon d'enfants secourus: 
administration est dirigée conjointement par les Pa~lemen-
taires et les membres du corps municipal; 
pi.-OU\/8 qu'ils portaient à l'établissement; cette 
'hboital d11 Saint-Esorlt I. i:: ::· •·:: '· '. :· · J f:.~··:··, 
administration était très riqoureuse et les secours étaient 
registres de délibérations de 
la capacité hospitalière. Les 
registres baptistaires entre octobre 1?7 
a.clol c~:::;cents (filles de Sainte-Anne et Bonnets-Rouges) ne 
empêche de connaf·tre de manière tout è fait complète le 1,on1IJre 
6 
des enfants recueillis à Dijon au 18e sièclf-:J,. Dn a pu 
cependant établir 8259 fiches personnelles d'enfants élevés 
Une analyse des rythmes d'admission montre qu'ils ne sont 
pas réguliers au cours du siècle <voir fig .. l)u .es epidémies~ 
le haut prix des grains~ suscitent des abandons nombreux, le 
triste record de 1 'année 1.'709 le démontrE~ -3.mplement. Il n~c~ 
-;;; 
faudrait pas cependant croire que ce rythme n'est dicté que s 
par les besoins de la populationa Ainsi, un nombre anormale-
e 
'tu 
-" 0 E 
"' 
0 
-< < :x: 
ment bas d'enfants est recueilli entre 1770 et 1780 alors même u 0 
que la ville conna~t de graves pénuries de grains~ Aucune 
~ 
1 U) ~ 
raison apparente, aucune explication des ne U) ~ 
justifie une restriction des secours .. La seule hypothèse ~ ~ 
plausible vient des menaces de supp~ession :3 0 
w 
"' hospitalier du Saint-Esprit et de réunion de ses biens à un "' ~
0 
autre ordre religieux sans l1en avec 1 'hOpitaln Or ce sont les z 
::> 
0 
hospitaliers du Saint-Esprit qui ont en charge le secours aux z 
0 




pas être compensé par le renoncement à leur mission? Jamais ;;; 
cela n'est écrit, mais les administrateurs agissent cam mf~ 
<!l 
;; 
s'ils voulaient ne pas engager 1 'avenir et dès que les menaces 
" 00 .... 
~ 
sont écartées le nombre des enfants secourus se redresseu Le 
recours à l 'hOpital est certes un moyen de surmonter de graves 
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Figure 2. LES ENFANTS EXPOSES A DIJON DE 1700 A 1718. CARTE DE LOCALISATION 

































































































































































































:a Saint Bénigne 
:;~Saint Philibert 
Saint jean 
cimetière . place 






!iii. la Poissonnerie 
::: mi Notre- Dame 
gH la Boucherie 
·!· 
ni~ Sainte Chapelle 
:m: mai son de 
Hf{! Mt le Maire 
mplace Sdint Michel 










Saint Pierre ::. porte Bourbon 
























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































(voir figR 2>~ Les lieux les plus fréquents d'exposition sont 
l'hOpital, les églises et certains couvents, ë~i nsi que 1 ~\ 
maison du maire ce qui semble dénoter une certaine connais-
sance des devoirs de la ville, seigneur haut justicier~ 
415 billets retrouvés sont plus explicites sur les intentions 
des parents ou de la mère" Leur nombre est assez considérable 
puisque 19% des enfants en portaient <la proportion s'élève à 
25% au début du siècle et à 20% dans les années 1740-1749: aux 
années difficiles correspondent des abandons plus nombreux et 
des billets plus fréquents). La forme en est très variable, le 
texte scrupuleusement recopié peut être soigné notamment avant 
1710Q Le souci essentiel des parents est de faire conna~tre la 
(parfois on indique le prénom, ceux des parrains et marraines, 
1 a paroi ~ssE~) ou non~ s'il est ondoyén C'est la teneur de 358 
billets C82% du total)" Par contre ils sont par force discrets 
sur 1 'origine de la famille~ mais ils évoquent parfais la 
misère ou la mort d'un des parents pour expliquer le geste <32 
Un peu plus souvent un certain attachement à 
1 'enfant se devine~ 47 bébés portaient un signe de reconnais-
sance ou une petite somme d'argent ou une prière en sa faveur 
ou une promesse de le reprendre quelques mois ou quelques 
années plus tard (11 billets)u Promesse vaine: la mère d'un de 







la gr~ce de repasser par ici~ je la reprendrai si elle est en 
vie'' <23 décembre 1705) 6 " 
A 1 'exposition s'est substituée la présentation~ Cette 
nouvelle méthode fut non sans l1ésitat1an encouragée par les 
directeurs de 1 'hOpital désireux à la fois de ne pas faciliter 
les abandons et de ne pas risquer la vie des nouveau-nés~ Dans 
ce cas la sage-femme ou le chirurgien qui a 0ccauché la mère 
.=:~.ppcH· .. t.e ·enfant à 1 'hbpital~ Apparemment cela facilitait 
en réalité cela permettait de le contrOler car la 
sage-femme ou le chtrurgien était responsable de 
·3.mené et il pouvait être condamné à l ·entretenir s'il 
apparaissait que cet enfant n'était pas né d'une :nèr·e nee ou 
domiciliée dans la ville, incapable de le nourrir ou de le 
mettre en nourrice. 3326 enfants sont entrés de cette façon à 
l 'hbpital. > 1ls n'etaient pas légitime~, Jeur er1tretien devait 
être assuré par leur père ou à défaut par le seigneur haut 
justicier du lieu de leur naissance. Aussi voit-on régulière-
ment dans les comptes un chapitre de recettes intitulé 
délibérations des compte~ rendus assez abreoes Mes recherches 
i?.f1 JJ.;:).tt~r .. n:L t.:é .. Ces derniers documents ne sont oas transc~its 
avec la même attentior1 le siècle aurant; 
7 étaient les plus riches· n 
l2 
Que nous apprennent-ils sur le couple parental? Ils sont 
fort discrets sur la mère dont on n'espère pas qu'elle puisse 
:::;u.b Vf.-?n i t·· besoins de son enfantu Elle est cependant 
présentée à travers sa position familiale même lorsqu'elle vit 
seule de son métier à Dijon~ Trois filles de 1 'hOpital~ 92 
c:n-phel i ne~s et 144 jeunes filles de venuE~s 
travailler à Dijon: la solitude est le lot de la majoritéu 
Leur milieu social est assez humble: une sur deux est fille de 
paysan~ une sur trois fille d'artisan de campagne; lorsque 
leur profession est indiquée 9 on les qualifie une fois sur 
deux de servanteu 
Les renseignements sur les pères sont i 1 ~' 
concernent 472 adultes et 42 très jeunes gar~ons~ Ils sont le 
plus sauvent compagnons artisans (40% des cas environ), 
viennent ensuite les domestiques (19%), puis les militaires 
(10%>~ Le couple que les parents ont formé est difficile à 
sa.i si, .... : les unions se sont le plus souvent formées entre gens 
humbles; les idylles les plus fréquentes se sont nouées entre 
domestiques~ Elles n·ont eu aucune stabilité~ la plupart 
du temps les pères sont étrangers à la ville <7 Dijonnais sur 
82 cas connus) ? et bien souvent ils l'ont quittée avant la 
naissance voire même avant la déclaration de grossesse (36 
pères sur 171 cas connus sont encore présents dans la ville à 
la naissance>~ Néanmoins on prononce contr-e eux un éxécutoire 
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famille paternelle et varie de 60 à 600 livres. Le paiement 
engage les parents du jeune homme~ ils n'hésitent pas à 
discuter la somme avec d'autant plus de succès qu'elle est 
él E~VéE~ li dans certains cas on admet des paiements en nature: 
grains ou vinü Nous n'avons rencontré qu'un seul cas de colère 
paternelle: celui d'Antoine Midan~ chirurgien~ qui demanda que 
son fils soit re~u~ par correction, six mois à 1 'hOpital; cela 
d ~ t 10") l · 1 fo>_>_r·r,·.·l~-1 .. >.~,-_, de , ___ ,!_on ·.ll. ·t 8 • fut acc:or 1.=: mc:>y(·~nnan: l . 1 \li'-es e·: ' _, 
L'hOpital servait~ dans les cas de présentation, 
débarrasser d'un enfant encombrant des parents qui n'avaient 
pas le désir de le reconna~treu Le cas des enfants re~us sur 
requête est tout à fait différentu Ce sont des enfants 
légitimes, souvent plus grands, que des parents démunis sont 
obligés d'abandonneru Les règles d'accès au secours ne sont 
pas très clairement définies: 'usage voulait que 1 'on re~oive 
un enfant pour cinq enfants vivants ou deux pour sept, 
notamment lorsqu'un des parents était mort" Les charités de 
1 'hOpital étaient limitées par l• nombre des places dispo-
nibles, il est probable que pour cette raison 1 'on n'a pas 
voulu de règle trop claire et donc contraignanteQ 
Il y eut au total 2163 requêtes acceptées mais elles 
n'ont été déposées que par 1901 familles différentesu A quel 
milieu socio-professionnel appartenaient-elles? Le registre de 
délibérations ne reproduit qu'imparfaitement le dossier~ la 
profession du père n'appara~t que dans 1203 cas 
sou. vent. cléf iî:'l.ut. •.1 mais la qualification professionnelle est 
·fréquent&~: trois secteurs dépassent netteme11t les autres! le 
ville industrielle, aucune activité n'v a de 
développement particulier; cela se reflète dans les chiffres 
Il faut cependant noter la faiblesse du nombre des 
métiers de 1 'alimentatj.on" !.es artisans sont su1vis des non 
qual:l·fiés: manouvriers et ouvriers à la jotArnée (23%) et des 
professions agricoles, vignerons et Jardiniers 
une poussière de petits groupes socio-professionnels très 
variés" Les secours hospitaliers touchent même des catéqariss 
que 1 'on ne s'attendrait pas à voir citées: de menus officiers 
<huissiers~ procureurs et greffiers), des ma~tres de métiers 
et des marchands~ Un drame familial est sans doute à ··ot~·iqJne 
du geste: Anne Spingola, dix ans~ est ainsi reçue à 'hOpi. ta.l 
pour apprendre le metier de blanchisseuse un an après la mort 
q 
de son père: il était marbrier du Roi et de la Provj.nce·~ 
Son exemple nous amène maintenant à un exarnen plus 
général des causes de 1 'abando11 d'un enfantu Comme dans le cas 
d'Anne Spingola on ne recourt à 'hbpital que po11r des motifs 
trè·:s gr·av,.::s .. Le plus fréquent est la dislocatio11 de la 
161 enfants arrivent à 'hOpital sans être mênle 
présentés par un membre de leur famille entièrement disparuen 
16 
Dans 959 autres cas, le témoignage de la dissolution de la s'appliquer à tous les frères et soeurs" Comment se faisait 
famille est bien établi. Dissolution par la mort ou par alors le choix dans la fratrie? 
1 .. absenCE~ n La mort pèse d'un poids très lourd: 816 enfants Il n'était pas entièrement libre pour les familles" Il 
sont orptH7:~l ins (47'%.) ~ 14~.? n 'c)nt. plu.s nJ. mè1•··e, ~ï73 arrive que les directeurs de 1 'hOpital inscrivent face à une 
n'ont plus de père et 101 plus de mère~ La mort du père est ~-equf~t(~~ le plu.ss je-:~une elu unE! -fillE"~~ .. Il . .._,, t:\V-::"?I.lt E.1rt e·f+(·Z~t 
donc un facteur essentiel: elle entra~ne un net appauvrisse-
-Fc)is plu·:::; c!t:.~~ l:i.t::; de filles, qut? c!€"~ ÇJf.:tt~·\;:ons ,~, 1 'ttC)plt.al e:~t les:; 
ment~ elle est. parfois la cause indirecte d'un déchirement du enfants jeunes étaient placés è la campagrte, dont on espérait 
noyau familial car la mère invoque son remariage pour faire qu'ils ne reviendraient pas parce qu'ils y auraient trouvé du 
admettre ses enfants à 1 'hOpital" L'absence, qui est surtout travail~ Dans la plupart des cas cependant~ 
le fait des trente premières années du siècle~ est moins supposer que les parents aient choisi cell!i qu'ils allaient 
commune~ La fuite des parents en représente abandonner~ En constituant le fich1er nominatif des enfants 
l'essentiel: tantOt le couple parental dispara~t ensemble (47 reçus par requête nous avons été vite surpris de 1 'abondance 
cas)~ tantOt c'est la mère seule <3 cas), plus souvent le père des homonymies~ En vérifiant les données d'état civil il est 
(67 exemples>~ Nous pouvons leur a.iouter 26 hommes partis à 
1 'armée involontairement ou volontairement car cela parart enfants .. En excluant tous les cas douteux, il reste 226 cas de 
être une solution à une situation dramatique~ L'absence enfin consanguinité certaine touchant 488 frères et soeurs (22,5% 
peut être la conséquence d'une décision de justice: 14 enfants des enfants>~ Ces familles n'ont généralement abandonné que 
accueillis à l 'hOpital ont eu un de leurs parents condamné (8 deux enfants mais on en rencontre qui en ont conf1é quatre à 
pères et 6 mères>~ 'hOpital~ Les enfants ont été une fois sur deux p~ésentés 
Dans 168 cas, des familles restées unies ont dO se lorsque cela n'est pas le cas, les demandes se 
disperser à cause de la misère et du grand nombre des enfants succèdent rapidement (Url quart dans les SiX mois, 
(92 cas)~ La requête se justifie enfin par la maladie ou pour cent dans l'année); un écart de plus de cinq ans est 
l'infirmité de 17 pères et de 23 mères~ Pour ces enfants-là rare~ Le plus souvent la situation de la famille a empiré très 
in.tss:l la cellule +atmil.i .. alt:; ~\ éc:l.até, le l'·ec:ot..ws à 1 'htlpit.al vite après 1 'accident qui a motivé le premier ab~ndon, qui est 
est la de~nière solution, mais une solution qui ne peut le plus souvent la mort du père" Les êges des enfants 
19 
irrégulièrement indiqués permettent de dire que la victime du rencontrer parmi les vieillards hospitalisés que des hommes et 
premier abandon est soit 1 ·a~né de plusieurs jeunes enfants des femmes isolés, ce que confirme 1 'obligation d'apporter ses 
(il a en moyenne six ans et demi), sait l'enfant juste sevré; 11 meub1es E~t: hard~::~S 11 et dr-.. ~ fa).r~c~ ciE~ l 'h(Jpit:.a.l lc7. lé(_;~.:~-~.1:.:.:::·.1~~-f:? 
1 'enfant abandonné en second lieu a un êge plus uniforme, :i. 1 unique~ Les vieillards ne bénéficiaient-ils donc d'aucune 
est plus êgé~ le troisième alJarldon concerne à nouveau ou les solidarité familiale? Le statut matrimonial des femmes le 
a~nés ou les plus jeunes~ Mais peut-on parler de choix'? confirme: beaucoup sont veuves <68%) ~ mais les filles sont 
L.''h(lpitaJ. pour ces familles le recours des cas assez nombreuses -::1.1 CJ!'~s que 'on donne la S!Jciété 
désespérés~ Le très petit nombre des enfants repris par leurs française du 18e siècle pour une société o0 le célibat 1 al'c: 
parents le prouve, alors que les directeurs de 1 'hOp~tal n'ont définitif est raree Des liens familiaux très distendus peuvent 
jamais été hostiles au retrait des enfants~ occasionnellement appara~tre; c'est 1 'exenlple de cette vieille 
+emme qu:L qu.itt·.e I··hôpit.:~ . .l. pour reJoindre sa~ +ils à 
A J. '::tt.tt:re.;. e;<tr·èmi t:.é cJe 1-::.\ \'Îi::?,, les vieillardsu Leur Amsterdam, c'est celui de ce vieil homme qu1 
c:l ·· i mrJclrta.nt;:=·:s 
!=lécun:t-:::tll'-es; leur cas se devait d'être c'est la famille qui, moyennant une aumOne, se débarrasse du 
soigneusement examiné en réunion de la Chambre des Pauvres~ Le vieillard devenu impotent (4 exemples>~ Bien plus sauvent on 
nombre des lits était réduit; les registres d'admissions ne trouve plus aucune trace d·attache familiale~ 
conserves après 1746 montrent que seuls 1278 vieillards purent particulièrement évident dans les cas où ur1e transaction 
être accueillis entre 1747 et 1789~ A la différence de ce qui financière ou bien une recommandation accomoagne 'en t: r·· éE~~ du. 
se passe pour les enfants, les conditions d'admission sont vi.eillanj 49 prétendants possèdent soit un 
strictement c:!éfinit~s: la capital sait: un titre de rente; la gamme de leurs apports est 
caducité, les 1nfirm1tés et la ITllSère des prétendants très étendue de 40 à 3000 livres: la plupart des avoirs sant 
depuis quel temps ils sont habitants~ s'ils sont natifs de la Les recommandations 9 parfois accompagnées d'une 
ville en avant suppor·té les charges et surtoLtt s ils ne sont aumOne~ sont bien souvent le cas de notables qui placent ainsi 
point mariés et s'1ls n'ont point d'enfants établis en état de un domestique trop êoé~ Parfois enf1n le souvenir d'ur1e 
clcln~.tion l. 'tH:lpital peut justifier une entrée~ t.r·· c!i. ~::; 
20 
prétendants font état de legs faits à 1 'hOpital par un membre 
de leur famille à 1 'exemple de Nicolas Fremyot dont la femme 
était l'héritière présomptive du curé de Messigny qui légua 
tous ses biens à 1 'h0pital 12 L'héritage y fut inscrit pour 
bien que ténues 9 montrent que pour 
les vieillards aussi l'entrée à 1 'hOpital est la dernière 
solution pour des êtres qui ne le quitteront plus sauf 
e:<ception 17 exemples sur autr·es 
observations confirment cette répugnance: malgré toutes les 
réglementations nombre de vieillards se font accepter mais 
n'entrent jamais à 1 'hOpital; qu.i 1 ·ont:. ·t~ ait~ 
nombreux sont ceux qu1 meurent dans le premier mois ou dans la 
première année de leur hospitalisationn Notons enfin que les 
vieillards pour qui nous avons des indications profession-
nelles sont d'un milieu tout à fait comparable à celui des 
parents d'enfants de 1 'hOpital: ce sont des artisans (55% des 
surtout du batiment, puis du textile et du cuir, bien 
plus rarement de 1 'alimentation); loin derrière eux trois 
gr·oupe~~; presqu'à égalité avec chacun 10% d•?S 
effectifs~ les domestiques, les manouvriers, 
agricoles: jardiniers et vigneronsu 
Au terme de 1 'analyse des dossiers des hospitalisés il 
appara~t clairement que le recours à l 'hOpital se fait 
tardivement et dans des circonstances désespérées alors que 
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capacités d'accueil sont réduites et étroitement subor·donrlées 
au~< fond.at:ions (·:~t. 
circonstances les les plus dramatiques sont seuls retenus~ 
Il ne faut pas négliger non plus le fait que certaines 
familles pouvaient faire appel à des secours temporaires soit 
~t' l'h(.)pit .. :·al soit dans d'autres institutions d'assistance~ Le 
bureau de 1 'hOcital a ainsi re~u et examiné un grand nombre oe 
Malheure11sement le texte qu1 en résulte est très 
concis, il ne donne jamais qu'un refus ou une acceptation sans 
mot i. f, On ne peut donc savoir ce qui a pousse les familles à 
demander la prise en charge de leurs enfants. Nous nous sommes 
donc contentés d'un sondage sur dix ans (1752-1761> suffisant 
pour caractériser la demande, 
Le nombre mayen des requêtes e~~ d'env1ron soixante 
quinze par an? parmi elles une dizaine concerne une prolonga-
tion des secours et une quinzaine sero11t rejetées~ Ce type de 
secours est donc fréquent et le nombre des enfants pro,;isolre-
me11t pris en charge atteint presque la moitié de celui des 
enfants définitivement abandonnésn Ces enfants sont tous 
d'origine dijonnaise~ Cela ne saurait surp~endre car il est de 
règle sous 1 'ancien régime que l 'ass1stance soit strictement 
réservée aux membres de la communauté qu'est ld. \/illt~~ .. 
L'adresse des parents figure donc toujours en tête de 1~ 
demande d'admissionu Le milieu social est moins souvent 
lorsque la profession du pè~e est indiquée an 
~etrouve en majorité des artisans du textile et du cuir, des 
manouvriers et dans une moindre mesure des vignerons ou des 
L.e milieu professionnel est donc exactement 
semblable à celui de ceux qui ont été cJéf i. nit. i V!'?.ment 
a.t>.:::;.ndonnésu 
La majorité des demandes acceptées concerne des enfants 
au lait (55%), que 1 'hOpital prend en charge le 
plus souvent une année ou jusqu'à leur premier anniversaire~ 
On peut alors supposer que la mère n'a pas de lait et que 
l'hOpital décharge les parents des frais de nourrice" 
enfants de ur1 à sept ans <36%) ainsi que ceux de plus de sept 
ans (10%) sont souvent re~us pour des durées plus longues mais 
les séjours ne dépassent pas quatre ans sauf exception 
(notamment en faveur des enfants reçus provisoirement à la 
suite de la disparition de parents dont on espère le retour, 
ou en faveur des enfants de prisonniers en attente de 
dans les deux cas le séJour provisoire se mue 
fréquemment en abandon définitif)n 
Le faible nombre des ,~ejets peut faire croire à une 
grande mansuétude des directeurs de 1 'hOpitalu ont 
cependant adoptés un ensemble de règles qui crée une véritable 
coupure entre les enfants et leurs parentsu Il est tout à fait 
exceptionnel que l 'hOpital maintienne l'enfant dans san milieu 
familial en aidant directement les parents~ 1\!Dt.J.=; n • ~":lvons 
relevé que deux exemples de cette façon de faire en faveur 
d'un nourrisson dont la mère reçoit le salaire or(jinaj.r·e des 
nou.!· .. ri ces~ et d'un Jeune adolescent maintenu chez un oncle 
v:Lnaiqr:i.er qui en échange de la c.1e 
l •'1'1Ôp i. '1.:3.1 ' 'enfant son métier· 
règle de ne pas rendre un enfant à ses oar·ents avar1t le terme 
fixé lors de la prise en chargen Cette habitude contraste 
d ~al. 11 et.trf:5 a'v'ec 1 · h.:::üJ i t.u1::0ll E~ l arqeu!-- cl·· ~:;.~~;:;pr· i t. qu1 pr·~~vaut c:!.::~.n:; 
le cas des enfants définitivement abandonnés et remis sans 
frais aux parents qu1 les réclament~ Ol!elle est la raison M~ 
cette attitude? Plus1eurs er1auêtes men9es a~ 18e siècle dans 
le milieu des nourrices d1jonnaises pour déceler des fraudes 
(d'aille11rs prouvées) laisse11t deviner une grande méfiance des 
Directeurs à 1 'égard des pauvresu 
Quoiqu'il en soit~ on est à Dijon bien lain de ce aue 
Jean Pierre Bardet décrit à Rouen où 50 è 70% des enfants 
secourus sont maintenus au foyer des parents au 18e siècl . .,:. 
Enfants et vieillards, s'ils sont opposés par 
cependant un caractère commun~ ils ne peuvent subvenir à leurs 
besoins par le trava1l~ A 1 'h6p1tal, les olus àqés en étaient-
ils dispensés? les enfants y étaient-ils oréoarés7 Il nous 
reste à examiner comment le trava1l était conçL1 en m1l1eu 
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Cette question doit être envisagée sous plusieurs angles: 
le travail a d'abord un but édifiant~ il est donc obligatoire; 
i. 1 est aussi une marchandise: toute une partie de 1 'entretien 
de l 'hOpital est effectué gratuitement par les hospitalisés; 
pourrait être rémunérateur dans le cadre d'une 11 manufac-
ture 11 ; enfin il est un savoiru 
Depui. s longtemps déjà on a souligné que 1 'hOpital ancien 
servait à soigner le corps certes~ mais autant sinon plu·;:; à. 
·2>C:J:lqner ·~me en imposant un mode de vie qui n'était pas très 
éloigné de celui des communautés religieuses= L'hélpital. cie 
Dijon ne manque pas à cette règle, comme le prouve la lecture 
du texte essentiel qu'est le règlement imprimé du 6 août 1752~ 
Ce document de référence pour les Directeurs des Pauvres 
tra~ait de manière rigoureuse 1 'emploi du temps des hospita-
1 'expliquant par des raisons éthiques» Ce que 1 on 
voulait obtenir du pauvre c~est la modestie~ 
sens du. 18.::.: :::ii~;;~cl(~.:~ 11 tnodér·a.tic:>n~ ,,..et.E.~nu~::~~ clan:::i les s~z.?ntiments 
que-~ 1 qu.(·?f ois 
sous la plume des Directeurs des Pauvres~ Or ces mêmes pauvres 
sont animés de sentiments contraires à en cr-c:Jtre tJ.n aut~·-e 
ouvrage consacré à 'hé)pi. tal. au 17e siècle par le chanoine 
quf.:~ 
1 esqu~:l s encor·e bi c-=n que rien ne leur 
;; 'éc:lloJ.ppent quand j_]. s l'"encontr·t=nt. 1 'cJCC::€:\.~~::i.on 
chercher de quoi vivre à tire d'aile~ préférant leur liberté è 
toute autre chose 11 ~ 
Pour 1 U.:Î. 
organiser une vie régulière (1 'horloge est un 
d'importance à l'hOpital, on n'hésite pas en 1766 à consacrer 
1200 livres à son 
pratiques de dévotion et de travail~ Chaque appartement, ai11si 
nomme-t-on les services ou les div1sior1s~ comporte un ouvroir~ 
i..~ ··emploi du temps est assez o Df'l pu.i ·;sSi:?. ';/ 
mesurer le temps passé. Les v1e1llards doivent v rester huit 
neuf 1 ~été; les adolescents <Bonnets Rouges) 
huit heures aussi~ en plu.s r.JE.I heU.l"'E:-
doapprentissage de 1 C:!f:.-:: f{0C:I ... 1 t.u.~-t~:; 1 ~-=·::; .:::t.dCJ·~· 
lescentes (filles de Sainte-Anne)~ olus occ(Jpées par 
devoirs religieux, ne le fréquentent que seot !1euresu 
Pour tous la présence à 1 'ouvroir est obligatoire même en 
cas simplement dispensé de 
Les manquements sont pun1s de la mJ 
'eau durant au moins deux jours, les récJ.dives peuvent 
entratner à la longue 
menaces suffisent-elles? On peut en douter lorsaue 
en 1?10, la Chamb~e des Pauvres revenir quatre fois 
·· CJn \/Dit:. '.1 
l 
26 
semaines sur 1 'obligatoire assiduité des pauvres à leur 
ouvroir 15 ~ Voilà pour la justification éthique du travail, 
elle explique son caractère obligatoire et 1 'insistance que 
1 'on met à 1 exiger quotidiennement~ 
av.:::\i t ~1u.ssi une valeur et cela était bien 
compris par les Directeurs qui à plusieurs reprises au 18e 
siècle, interdisent d'accepter du travail des particuliers en 
dehors de 1 'h6pital sous peine de renvoi pur et simpleu Quel 
travail demandait-on aux hospitalisés? 
Evoquons d'abord rapidement les tàches 
courant de l 'hOpital: nettoyage des appartementss chauffage, 
balayage et entretien des cours et de la promenade sur 
1 ··ouche. Ce dernier travail était réservé aux vieillards qui 
s'exposaient à la privation de vin s'ils ne 1 ·accomplissaient 
M.:::1.l qt-é la mF::na.ce +:or r~ n' .;.:J.ll.::.~.:i. t. pa.s bi en: (~n 1 '709 ~ pat-
exemple, la saleté est telle que 1 'on craint que les odeurs 
sous peine 
d'expulsion les vieux sont astreints à un entretien plus 
régu.l i (=r 16 " Certains vieillards effectuaient un travail plus 
spécialisé, olus1eurs d·entre eux furent reçus contre la 
promesse de servir de leur métier, d'autres devaient aider le 
jardinier ou 1 'apothicaire sans autre récompense qu'un régime 
a.1 i rnent.:::1i F"e .::':J.mé 1 i Ot"· é ~ Les filles de Sainte-Anne et les 
vieilles étaient chargées pour leur part de la confection et 
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de 1 'entretien du linge de l'hbpital qui n'était acheté eue 
sous fGrme de pièces de tissus ou mèate de laine ou de coton à 
faudrait enfin citer le cas voisin mais différent 
des filles servantes des pauvres qui ne sont pas rémunérées 
mais re~ues parmi les ·filles de Sainte-Anne en contreoartie ae 
leur travail de blanchisseuse~ Elles ne re~oivent pas de 
elles ne sont cependant pas des assistées; elles ne 
répondent pas aux critères nécessaires pour ètre admisesu I 1 
est remarquable que ce statut sait exclus1vement féminin, car 
les ouvriers bénéficient tous d·un salair·e et d'un régime 
alimentaire plus copieux~ Ainsi l'hOp1tal limitai·t autant que 
passible les frais de personnel~ tout en conservant six 
tisserands et autant de boulangers, les pauvres n'assumaient 
donc que les travaux d'exécution ou les olus faciles~ 
Ces travaux de comolé~1ent ne suffisaient pas à assurer 
suffisamment d'ouvrage aux pauvres. l~aur les occuper plus 
complètement on leur a fait filer de la la1ne et du coton et 
tricoter des basu Les inventaires du mobilier faits en 1780 et 
en 1791 indiquent dans 1 'ouvroir des enfants à bonnets rouoes 
la présence de 28 rouets pour 1~ coton~ de trois autres polJr 
la laine, de coffres à ranger le coton~ de cardoirs fins et de 
brisoirs et de quatre dévidoirs à dix br"anches de fer 17 
filles et les vieilles filaient aussi et tricotaient des cas. 
Ces travaux~ à la différence des premiers, sont toLts rémunerés 
ou plutot récompensés oar quelques sous après 1752~ 
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Cette fabrication servait aux besoins de 1 'hOpi tai m~3.i s 
le surplus en était vendu, elle apportait donc un petit profit tion pour la fabrication de couvertures" En 1736 un 1ncident 
qu'il etait intéressant de développer en u.ne personnel éclate entre le président de la Chambre des Pauvres 
manttf.actu.re .. Nous sommes malheureusement assez mal renseignés Bouhier de Chevigny et le responsable de la manufactur·e, le 
sur les tentatives faites pour donner un véritable élan au ma~tre des comptes Lebelin. A cette occasion leE comptes de 
travail i.:e:<ti 1 c--? dans 'ht.m ital. .Joly -. 18 de I:lêvy ~ t.tn gestion sont produits: les dépenses exceotionnelles de mise en 
premier essai aurait été tenté en les délibérations route s'élèvent à plus de vingt et un mille livres, l e:.· qu.~·:\r~ t 
qu · i 1 en donne pour preuve ne concerne en réalité que presque de la recette annuellen 
1 'obligation du travail des pauvres~ Il est cependant certain 1 'entreprise récente est encore 1 'hOpital, la gestion est donc 
qu'à ce moment-là existait une manufacture de serges et de très déficitairen Malgr-é cela la manufacture est maintenue~ le 
draps qui dépendait de deux marchands, les sieurs Augé et compte de gestion approuvé" Dès 1 'année suivante~ 
Audra, puisqu'ils demandent 1 'autorisation d'apposer leur arrêtée et les instruments et machines ainsi que les produits 
marque sur les produits de 1 'hOpital en 1728, et qu' i J. s ·~~e sont vendus en 1739 à deux marchands Bon Colliot et Genaudet. 
manifestent à nouveau en 1729 pour demander la suppression des Désormais le travail de manufacture reprendra ma1s sur ur1 
tissages et le maintien des tricotages de bas~ Leur entreprise plan plus modeste et sans risque, pu1sque des marchands 
fournissent la matière première et reprennent le5 filés et les 
est probable, étant donné la cofncidence des dates~ qu'elle bas pour les revendre~ Joly de Bévy résume 13 situation en 
avait dû servir à donner du travail pour 1 "hOpital des 1781~ i 1 écrit même que les vieux et les vieilles ont deouis 
mendiants, installé provisoirement à 1 'hOpital même" longtemps abandonné le travail de la manufacture~ I 1 nE! 
Elle a été remplacée par une autre manufacture proJetée considère pas non plus la filature de coto11 des enfants à 
en 1735 qui devait permettre d'occuper les pauvres et de bonnets rouges comme une véritable mar1ufacture mais plutOt 
subvenir aux surplus de dépenses occasionnées par des projets comme un ouvroir ou un atelier. 
de constructions nouvelles" Le 8 août 1735 le projet est L'Hbpital de Dijon n'a donc pas réussi son aventu~e 
envoyé à 1 'intendance avec demande d'autorisation par lettres industrielle au 18e siècle malgré un sérieu:< effort d'in-
vestissement e11 1735, 
l 
:s1. 
d'autres établissements de la généralitéu Mais le Dru Bolotte Cela nous amène au dernier de nos pointa de vue 
signale des cas de réussites manifestes à Auxerre~ C:t1 ,,,.1 on et rapports du monde hospitalier avec celui du trava1l: 1 'hbp1·ta1 
T"ournus à. la même Cela amène à s'interroger sur les avait charge d·enfants C!Ll. .. i 1 1 u.i ·f all ,~•.:t t 
causes de cet échec" Il nous semble s'expliquer par trc:li s autonomes~ Comment les D1recteL1rs des F'auvres ont-ils agi? 
raisons essentielles" D' abcwd i 1 manquait certainement une La déclEiOll essentiel~e fut prise le 18 février 
volonté déterminée et unanime <les querelles du Bureau en sont 
·1mouls1on du Président de Bros~es. Nous 'avc1ns fait figurer 
or 1 'examen des dossiers tout à fait comparables 
des filatures à caractère charitable établies dans le cadre car·actérlstiaue de toutes 
municipa.l montre que leur réussite ou leur rapide échec était géneralement au 1Be siècle. Cela nous dispensera d'une troo 
lié à la personnalité de leur Ensuite la main- longue analyse du texte~ On ag1ta ce jour-1~ a questi011 de la 
d'oeuvre hospitalière ne pouvait pas rivaliser avec les mise en nourrice des enfa11ts à la campagneu sCJlut:.:!.Dn 
ouvriers ordinaires car elle était composée de vieillards, 
d'enfants et d'adultes handicapés; nous avons vu plus haut jeunes en{ants et elle semblait me1lleure dans 'int.é1···t~t de 
qu'elle était bien peu motivée pour le travail d~atelier, :::ion 
emploi du temps enfin n'était pas établi en fonction d'une est un oene+ice net. •1 
priorité du travail que les exercices de dévotion in t E1r ! .... cJm·-· 1 •"htJr.:;it.~0.1 au1 étend ses charités et fait des écanom1es, et la 
paient voire rempla~aient pour les cérémonies funèbres ou 
'état enfin oui ont besoin !J 0gr1culteur·s et ae 
commémoratives~ Enfin la politique des administrateurs de 
l.·hé:lpit.al a tendu à restreindre au 18e siècle 13 présence de Le placement à 13 cam~!agne a des imol:LcatioJ1S 
longue durée dans l 'hOpital: les lits destinés aux et 
aux vieilles sont moins nombreux, les enfants sont placés à la Ol! servantes de ferme, à être placés J.e o.lus tbt possible sans 
campagne d'abord jusqu'à deux ans, puis cinq~ puis définitive- initiale conteuse. Cependant un des voeux les plus 
mE·~nt. n fréquents des donateurs du 18e s1ècle, un des plus 
ncJt.~~~mmr-:~nt ~ avait la confiance de ceu:< qui réfléchissaient ou 
participaient à l 'assi Dans le cadre hospitalier les 
fondations de métiers, c'est-à-Jire les contrats d'apprent1s-
sage, ton·t écho ~ ce type de bienfaisance" I1 en -fut cr-éé 
autant que de lits: vingt deuxn La plus grosse donation est 
celle du premier Président de Berbisey qui donne;: ::5oix~.nte 
mille livres à la ville à condition qu'elle verse mille deux 
c:t.?nt::::i livl·ü·t:s p.:~t- ëin ~~~ l'hbp:lt,;;.~l pour· qu':i.l ntJmme dj.~< (:~n·fant.~:; 
par an pour les apprentissages~ 
des nominat1ons. Il n'est que le dépositaire du capital dont 
'intérêt est dépensé en contrats d'apprent1ssage par ses 
héritiers qui ont toute autorité pour choisir leurs obligés~ 
il arrive même oue les sommes soient versées sans même aue 
1 'on indique la n3t11re de 1 'apprentissage, le ,,om du ma~tre et 
celu1 de 1 'apprenti" Pour les métiers à la nominat1on de 
1 'hélp i ·tal. ,, la Chambre des Pauvres choisit librement ses 
bénéficiaires dedans ou au dehors des cie 1 'rtélpi t'Il. 
Les relations des enfants de 1 'hbpital avec le monde de 
1 'artisanat demeurent ténues. Le voeu du Président de Brosses 
s'est accomol1~ les enfants de l 'hOpital 
souvent des agri!:ulteurs que des artisansa 
Pour ill1Jstrer plus clairement ces principes nous avons 
choisi de suivre les destinées dune géneration d'enfants» Des 
lacunes de documer1tation nous ont obligés à n'envisager· que le 
scJrt de~:; enfant·~:; m1·s (:~t l''hc:Jn:Lt€:\1 .::l.(::)l·ü·èsï 1'?.151~ lE~~·:::~ r·c.·~lf!ou-::~ ~:~.fJ.t.cJu.r· 
de 1,~1 dispa.! .... itj.cin c:!e J 'Or .. ·c:!l'"t::? dt.t ~3.::-:·\int.--[::;p!·'":lt !"ll-? t:Jel,..inr:::tt:.E.~nt 
pll.!S de -.::.:;(::!' ·fit::,~- ~3u:< ~-eçrist!"'e::5 b~~!pti'f:ït.:.::.~ir .. ~:::..,·::; c!e?~'3 .;::lllrt\':1~e·::3 :1. ·.77::~; .. _ 
l?EltJ, 
1771. 
Nous avons donc limité la reche~che aux anr!ees 752-
Durant cette époqLle il 1954 enfar1ts admis 
définitivement, nous savons que 840 ~ont mo~ts en nourrice 
avant couze ans et que 495 vlV3ient ~ cet ~ge .. 
49 ont été retirés oar leurs parents et on r1e conna~t 
pas le sort des 570 enfants restants» 
raisons pour croire que leur décès n·a cas été reporté dans 
les registres faute peut-être d'une déclaration de la nourrice 
ne faisait le voyage de Dijon que pour le règlement de la 
pens1on de l'enfant" 
Pour les 495 enfants v1vants à douze ans le placement à 
la campagne a èté effectif~ Il·:::; ont vécu pour· la grande 
de la ville~ La misère des milieux d'accueil est b1en m1 se 
relief oar les camotes rendtJs des tolArnées d'inspection dont 
il nous reste quelques fragments. Les trais oua~ts de~ enfants 
n'ont eeoendant connu qu'une seule famille no~Jrr1c1èreg t_es 
enfants les moins stables sant les jeunes handicaoés destinés 
à reverir à 1 'hOpital è 1 ·adolescence. 
accompagnée souvent d'un séjour de quelques jours à 1 'hOpital" 
Le tableau suivant résume les déc1sions prises: 
2 enfan·ts adoptés 
24 enfants gardés dans leur famille nourricière sans 
~--ét.r J. t:~u.t.: j_ or·"i 
220 placements ~ la camoagr1e dont 178 définitifs 
:~:.~5 + u :L t €.:.::.;; 
96 ~tospitalisations définitives d'enfants handicapés 
physiquement ou mentalement 
~;::? mét.ier::; 
Décédés et sart inconnu~ 64 
Dans ce tableau nous avons distingué trois types de 
destinées classées par ordre décroissant de fréqL!ence= 
Les enfants les plus nombreux <244 soit la moitié) sont 
finalement restés à la campagneu Le plus souvent ils ont été 
placés chez un laboureur. moi!1S souvent chez un manouvrier ou 
u.n \/J. qneron"' 178 d'entre eux sor1t restés chez le même patron 
jusqu'à leur émancipation symbolisée pr-(·?mi èr·e 
communion! le don d'un trousseau et d'un pécule par .· htJpi t2.1" 
Les 42 autres ont connu deux ou trois placements avant 
cc:.1mmuni Dn S•3.ns que les registres n'en i ndi qu.ent. 1.=>. 
cause~ Pour tau~ ces enfants le schéma 1 cié-:9.1 cl' educ~at. i or1 du 
Président de Brosses a bien fonctionné: ils sont devenus des 
agriculteurs précieux ~ 'Etat F'ar cont!~e les lJens affectifs 
entre familles et enfants n'ont pas souvent fonctionné cornme 
ils 1 'espéraj.ent pour des motifs probablement économiques, car 
le registre des er1fants porte ternoignage de fL1gues parfc;Is 
réitérées pour retrouver les parents nourriciers. 
enfants furent adoctés et quatre gardés d~ns J.eu~ 
famille nourricière~ 
ont fait ~1r1 séjour assez long à 'hbpj.tal avant que leur sort 
ne:.' ·::ioi t.: C'est évtdemment oarm1 eu~ que se 
recrutent les rebeJ.les au système hospitalier et il v en 
vinnt ans deux renvois et trente cir1o fuites oetinit1ves~ !Jn 
notera d'abord l'importance du r1ombre des enfants gravement 
handicapés parmi même les survivarltE des danqers de la oet1te 
enfar1ceJ Un enfant SLtr cinq est aveLtgle OLI sourd, 
m-:::1.1-:3.de ou. handicapé mental. incapable d'être olacé et 
d'acquérir son autonomie" 
ces en·fan·ts re~us oltJS longement c1nquante deuY 
enfin se verront offrir une mise en 
offerte en pr1ncipe aux enfants ma1t1s robuste~ ~ges de nu1nze 
entretenu à l 'hOp1tal alors que ~ge cantempo~atns vlllageoLs 
cor)t.ent plu.::; r :i. r:::~n .Li..J.].·• 
les contrats établis en qèneral oour· deux 
ans monte à des sommes variant entre quarante et 
lE~ mont:3.nt de loin le plus courant e5t de soi~<3nte 
OlAinze livres" les filles apprennent les n1étiers de cou~ur1ère 
et blanchisseuse en grande majorité, les métiers femj.nin~ sont 
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peu nombr·eux, on rencorttre par exception quelques coiffeuses, 
boutonniè~es 0\1 ravaudetJses de bas. Chez les gar~ons 
'éventail est beaucoup pltJS large. Deux métiers sont 
cependant largement ceux de cordonniers et de 
menu1siers; pour le reste~ une poussière de qualifications 
de la parure recot1vre les domaines de 'habillement et 
(tailleLtrs et perrLtqLtiers) et sLirtoLtt 
tiers et menuisiers. tailleurs 
blanchisseurs et platriers) 9 un seul 
dLt b~timent Ccharpen-
vitriers, 
enfant par contre est 
placé dans le monde de 1 'alimentation en devenant rOtisseur-
traiteur~ Les aoorentissages \' étaient-ils plus onéreux? 
ManquaJ.t-on de martres disoosés à recevoir des apprentJ.s de 
'h0c 1 ta1~ alors que ce milieu avait peu de rapports avec le 
monde hoso1talier et receva1t peu de secou~s? 
Au terme de cette analyse il appara~t qL!e le milieLt QLtl a 
recours aux charités hospital1ères est très homogènen Composé 
surtout d'artisans, moins souvent de ruraLtX! de domestiqtJes e·t 
de journalier~, il reflète bien la composition professionnelle 
de la ville~ Une discordance est cependant rsmarquable entre 
1 'importance du groupe des gens qu1 vivent des métiers et la 
faiblesse de leurs effectifs parmi les hospitalisésa 
groupes les plus nombreux v sant formés par les hommes dl! 
b~timent, les t1xiers et les cordonniers" Si la qualification 
professionne:Lle est 
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défini (ma~tre, :ompagnon, ouvrier, valet); faut-il VOl!'" daGs 
la corporation unissant tous ses membres 1 'image oue se {ait 
d'elle une société urbaine qui soulage ses proor·es pauvres? 
Groupe issu presque entier du monde du travail--les fnendiants 
sont très PeL! nombreux--il retrouve à 'hOpital 'obligation 
de travailleru Dans ce milieu nouveau, les différents exemples 
que nous avons développés montrent que la valeur éthique du 
travail importait beaucoup plus que san effJ.cacitè au sa 
valeur~ mals oowva1t-11 en @tre autremen·t comote tenu de 
ou des infirmités des pensionnaires? 
1. C" Tainturier-Lamarre, 'L'HOoital de Dijon au XVIIIe 
siècle'~ thèse de troisième cycle soutenue à 'Université 
dE.' D:i.jon.~ 1.;;?·?~3 • 
.. :~. C3~ Bou.c!·"t·:::\!·"d,1 ··Dijon au. XVIIIe -:~:iè~::le:~,l le~:; c:!éncJrn!:Jt-f2m(::.~nt·:::~ 
c;:· 
_,. 
c:! · h a. !::.1 :i. t -9. nt :s ' '! 8.D.Di?:J ... §:~.E.~ ....... ÇJJ:?L ... n.r.;n .. ~.r..:.q_çt~;.LD.§. ~ :z 1 f.J :1 1 9 5 :~:; •.1 P ~:> " :~: 0--6 5 " 
D~ L_lqOtJ.~ 
Di 1:.~.t.t:< 
'Population~ Citoyens Ac:tifs et Electeurs à 
Débuts de la Révolution Fran~aise, 1790-1791', 
6~ Archives municipales de DiJon~ B 644 à B 647 reg1stres 
baptistaires du Salnt-Esprlt (1693 à 1777), B 656 (1780 à 




Arcn1ves de 1 h~oital de Dijon ~dorénavant AHD) E 1, 22 ~ 
E 1~ 42: r~qistres de délibérations (1692 à 1793) 
!-'lHD 1:'~ l 24. 
AHD E .L 2~5,. 
~tHD [ l , :2 , 5 PP 42 ,t. ~i2 et 92 9.. l 1]6 
l :t.. 1C1HD 
F:· 2, 
F 2, 4: registre d'admission des v1eu~ et i11curables; 
5: registre d'admission des vieilles et incurat1les 
13rt J.P" Bardet, 'Enfar1ts Abandonnés et Enfants Assistés à 
F\ou.en d-:?.n·:::; la DetJ.~<ièmf:?! f"IC:iit:ié du Xt . )IIIe Siècle'~ !::~_9..!:D.ITLf~~.f.H2.~~.:~:. 
!.~1.2.t::" .. ~~~ê .. t~_B.§:.:i..D.t.J.::3.C!d. '! f:~ç7~.12J::!1.:~:.~.-.t_gn_ ~~ .F'.:"1 r· i s 1 9 ·.?· :::: .,~ p p " 1 9 .. -. 4 8 " 
l.LJ.. 
J. "5. r.:\HD E, l , 2b. 
16. 
19" Archives départementales de la COte-d'Or, C 35, 
21. 
Les au·tres ·fonda·tions de 
Ch\::::nE!\/f::!t (:!. rnét·.:t •:::=!"-· r::-::r1 
C!-lE'i.!·"·p·y' ( 2 
17~:!1) G:éqn:::i.L.tJ. t 
177'7) 
métiers son·t celles 
1707) ~ ,J C: l ':/"''"~-/.;:.4_C! Clt 
1 ·;r::~:~~) ... {;r- ~::el ct:. ( :l i}'ll!.!:·t. :i (?:~···· 
E-: 1"1 1 '? (:::· 1? ) ~ DE~ ·~:f 1 !'" '/ f. :·~·: mét 1 e!.--::::. i?.rl 
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Délibération du dimanche 18 février 1748 
(Bibliothèque municipale de Dijon~ manLJscrit 271~ po" 785-787) 
Monsieur le Président de Brosses a dit q11e depuis qu'il a 
'honneur d'être à la tête du Bureau il s'est attaché à 
examiner avec sain ce oui regarde la man1ère d'élever 
petits enfants de 
devo1r représenter à 
la salle du Saint-Esprit et qu'il croit 
la Chambre les grands avantages qui 
résulteraient tant aux enfants même qu'à 1 'hbpital et à la 
F=·~-ov'i neE:: d(Jnt l 'hbpi ta.l doit. i nté1···êt~; c.om1nF2 
inséparables des siens proores, de la méthode de faire élever 
tous les enfants au dessous de ·~ge de dl:< à douze ans à 
campagne au lietJ de les élever dans intérJeur de l 'hOpital 
On a senti ci devant 'utilite et même la nécessité de 
c:fS?Ci 51 . ..1.1"~ le nombre de seot à huit cents enfants qui se 
hOoital et~ qui ne pouvant v être gardés en une 
telle ouant1té ont été distr1bués cour une qrande partie dans 
les campaqnes, surtout par rapport aux enfants à nourrice qui 
mourra!ent en foule cette même Ltti.lité qu'on a 
aper~ue dans une petite partie de ce nombre d'enfants se 
trouvera la même et plus grande encore dans le total en 
supprimant entièrement la salle du Saint-Esprit et 
dépense annuelle qu~elle occas1onne. 
Les enfants que 1 'on a qardé à 1 hOoital roulent .le 
nombre d'environ cent à deux cents ou1 sont tous ensetn!Jle da!lS 
un lieu étroit pour leur nombre et vivent dans un air r·enfermé 
facile à infecter où la petite vérole. 1e pourpre, la gale et 
cet age font des 
progrès qu1 en emportent tous les an~ une quantité au lieu que 
1 'air ouvert de la campagne leur 
seulement conserve une certa1r1e quantité oe citcyens p~écieuse 
à 1 'Etat ma1s de plus leur forme un temoérament robuste et les 
accoutume dès la première jeunesse à 1 'habitude et au goût des 
travaux de la campaq~e au~aue!s 1!5 
QI.) i]. S v ont é~é jusqu·~ un certain ~ge ce au1 
peut fournir un moyen excelle11t 
Insensiblement de de manoeuvres et de miliciens 
D ·u.ri autre cbté malgré la moa1c1te du orix de tro1s 
ivres oar mois que 'on donne aux gens de village [,:!GU. l'~ la. 
'entretien de chaaue enfant~ ceux oui en ont eu 
s'attachent tellement à ces enfants au'è C!U.' :Î. 1::5 
les rapportent ils ne manquent presque Jamais de demander avec 
ln5tance au on !es le!J~ continue au IP~Ge Cl u. ;:::: 1 C! u E? s:; un·:~; 
même s'obligeant le~ garder en oroore sans 
rétribution au aout o·un ce~ta1n nomb~e d annees; ou para1ssent 
è les ramener· pour r1en s1 on refusait cle Je5 leur 
laisser. Et ceuY qu1 n en on·t po1nt 't?!! 
B.VCJ:i.r .. que depuis quelques jours qu'il s'est divulgué que l'on 
pourrait se déterminer à en donner, les paysans sont venus en 
foule et pour a1nsi dire par communautés entières pour en 
demander de sorte que le nombre des enfants se trouve 
~·:~U.:J DJ...tl'""d 't·1u.i moi n(jJ··-~~! ClU.l (·?n 
demandent. En effet les villageois y trouvent un avantage en 
ce que chaque enfant est nourr1 avec toute une famille presque 
sans augmentation de frais pour cette famille qui trouve moyen 
cj e ~J r- cJ·f 1 te~-· d·une somme de trente six livres par an d'argent 
comptant soit pour acheter du sel ou autres nécessités soit 
oour payer les impositions ce aui leur procure un soulagement 
réel que 'hOpital ne doit pas n~gliger de leur donner puisque 
le but de Messieurs les adm1nistrateurs est d'étendre les 
ch..:~.r :i. té·::; et c!E:~ les plus générales c~u' i. 1 
possible eu égard aux facultés de l'hOoltala 
Ces vues générales du bien publlc qu. ··ont 
administrateurs, ont: donné lieu à Monsieur le Président de 
Brosses d'examiner avec soin ce que coatent par an les enfants 
du Saint-Esprit nourris et entretenus dans l'intérieur de 
.l ·· htlpi t-:::).1 ~ J J. .::iJ. [·-E:!C:Dnnu. par- u.n c.::iJ.l cu.:!. f:?!;<.::.~c:t. c.1u ·· i 1 
que ch~que centa1ne d'ent3nts co0t3:lt par an de 
fra1s et de dépenses nan compris 1 'extraordinaire 6039 
au lieu que chaque centaine d'en~:3nt5 élevés à la campagne ne 
lui coate que 3600 livres d'où i 1 r·ésul te qu'indépendamment 
des autres utilités plus considérables i 1 
'hOIJital une épargne réelle de 2400 livre~ et 
centaine d'enfants 
olus une partie de ces er1fa11t~ soit oa~ i·? 
la campagne so1t par l'attachement de ceu~ au1 les auront 
élevés se fixeront (j211s l 1 E~l ... t C·~t. CiC)i rït •; 
double avantage en ce qu·11s s'addnneront à 1 agr1ct1.! ture ~t 
qu'ils ne seront plus pour ·avenir a la charge de 1 'hf)(} 1 t-~~.1. ' 
n:...r.i \/CJU.dt·-c!nt. plUS Q!JS SUf~IS2!lt0 POLr 
d~=~:;qu.el·:s il n'est pas auss1 nécessaire ae suo~lé~ GL!. '.è. Cf?..!. ui 
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